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A la  Séance  du  trente  novembre,  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-dix,  à laquelle  ont  affilié  Meffieurs  Théodore  Lameth , 
préfident  ; Chevillard  ; Viviand;  Babey;  Savourot;  Bonnemier; 
Croichet  ; Girard  aîné  ; Merle  ; Ferrez  ; Blondeau  ; Dumoulin  ; 
Perrad;  Poupon;  Bechet ; Ponard;  Jacquenot;  Chaffin; 
Bonguyod  ; Morel  ; Monnier Janod  ; Champion  ; Breune  ; 
Girard  cadet;  Chavelet,  & Ebrard  , procureur  - général^ 
Syndic, 
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Le  Confeil  général  du  Département  du  Jura,  ayant  Jugé 
plus  convenable,  fous  les  rapports  de  Futilité  & de  l’éco- 
nornie,  de  fe  retirer  de  la  Communauté  qui  exiftoit  entre 
les  trois  Départements,  formant  la  ci-devant  Province  de 
Franche-Comté,  relativement  à plufieuts  objets , parmi  lefquels 
fe  trouvoient  les  mefures  prifes  pour  les  maladies  épidémiques, 
à chargé  fon  Comité  d’agriculture  & de  bienfaifance , de 
lui  préfenter  les  moyens  d y fuppleer , avec  la  plus  grande 
promptitude. 

Après  avoir  entendu  fon  rapport  & avoir  apporté  , dans 
l’examen  qu’il  en  a fait,  l’attention  réclamée  par  fon  impor- 
tance; le  Confeil  confidérant  que  tout  ce  qui  i||^éreire  la  fanté 
& la  vie  des  hommes,  doit  être  l’objet  de  fa  plus  vive 
follicitude  : que  les  épidémies  étant  une  calamite  fur  laquelle 
des  Etres  fenfibles  ne  peuvent  porter  leur  penfée , fans  éprouver 
un  fentiment  de  trifteffe;  confidérant  qu’elle  attaque  parti- 
•culiérement  la  claffe  des  Citoyens  les  moins  favorifés  de  la 
fortune,  & qu’en  laüTant  de  longs  fouvenir  à la  douleur, 
elle  environne  de  tous  les  maux  de  la  misère , ceux  quelle 
n’a  femblé  épargner  que  pour  les  rendre  plus  à plaindre. 

Confidérant  que,  dans  cette  circonftance ,ies  principes  de 
l’auflère  économie  , quïl  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  , ne 
pourroient  être  l’unique  règle  de  fa  conduite,  & qued  ailleurs 
ils  fe  trouvent  exaêlement  fui  vis  par  les  dilpofitions  qu  il  a 
faite , puifque  les  dépenfes  qui  en  réfukeront  , feront  de 
beaucoup  inférieures  à celles  du  régime  précédent,  a délibéré 
arrêté,  le  Procureur-général-Syndic  oui,  & fo^s  lautori- 
fation  de  l’Affemblée  nationale^  à elle  fera  demandée; 
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I ° Qu’il  y aura  un  médecin  par  Diftn£l , chargé  des 
épidémies. 

2°  Ces  Médecins  feront  nommés  par  le  Confeil  du  Dépar- 
tement fur  la  propofition  des  Confeils  des  Diftriéls  , qui  lui 
préfenteront  deux  Sujets.  Pour  cette  fois  feulement , les  Direc- 
toires des  Diftrifts  auront  la  préfentation. 

5 ° Les  Médecins  chargés  du  traitement  des  épidémies , 
devant  être  toujours  prêts  à fe  porter  où  leur  devoir  les 
appelle  , ne  pourront  être  en  même  tems  attaches  aux 
Hôpitaux. 

4°  Le  traitement  annuel  des  Médecins  fera  de  deux 
cents  livres. 

5 ° Ils  feront  point  rétribués  par  journées  lorfqu’ils 
feront  employés,  mais  leur  traitement  étant  très  - modique  , 
ils  recevront  des  gratifications  , que  le  Confeil  du  Depar- 
tement fixera  en  proportion  de  leurs  fervices , d apres  le 
compte  qui  lui  fera  rendu  par  les  Municipalités , auquel  fera 
joint  l’avis  du  Diftriâ:.  ^ 

6°  Aucunes  gratifications  ne  pourront  être  accordées 
aux  Médecins , s’il  n’y  a point  eu  d’épidémies  dans  leur 
arrondiffement , ou  s’il  n’ont  point  été  envoyés  par  le  Depar- 
tement, dans  un  autre  Difirid , pour  y traiter,  des  maladies. 

7°  Les  fujets  préfentés  au  Confeil  du  Département,  feront 
choifis  dans  toute  l’étendue  de  chaque  Diftrid. 

8®  Si  le  Médecin  choifi  n’habit-oit  pas  le  Chef  - lieu  du 
Difirid,  il  feroit  tenu  d’y  avoir  un  correfpcn  lint , pour 
lui  faire  parvenir,  dans  l’infiant , les  ordres  du  Diflrid^. 
QU  les  avis  des  Médecins  des  difFérens  Cantons, 
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9®  Le  Médecin  du  Diftriâ:  où  il  ne  fe  trouveroît  point 
d’épidémie,  devra,  fur  la  demande  d’un  autre  Didria  & 
l’ordre  du  Diredoire  du  Département,  fe  tranfporter  dans 
celui  où  les  malades  furchargeroient  momentanément  le 
le  Médecin  habituel. 

10°  Dans  le  cas  où  un  des  Médecins  viendroit  à mourir, 
celui  attaché  aux  épidémies , dans  le  Didrid  le  plus  voifin  , 
fera  chargé  par  le  Diredoire  du  Département , de  furveiller 
le  Diftrid  dans  lequel  le  Médecin  feroit  mort,  jufqu au raffem- 
blement  des  Confeils  adminidratifs. 

1 1 ° Si  dans  le  traitement  d’une  maladie  épidémique  une 
Communauté  croyoit  avoir  à fe  plaindre  des  foins  ou  du 
traitement  du  médecin,  fur  fa  demande  & l’avis  du  Direc- 
toire du  Didrid , celui  du  Département  feroit  parvenir  des 
ordres  au  Médecin  du  Didrid  le  plus  voifin  , pour  qu’il 
eût  à fe  tranfporter  dans  la  Communauté  & y prendre  le 
traitement  des  malades. 

1 2 ° Lorfque  dans  une  Communauté  deux  ou  trois  Habitans 
feront  attaqués,  dans  le  même  tems  , d’une  maladie  grave,  la 
Municipalité  fera  tenue  de  faire  venir  audl-tôt  un  Médecin 
ou  Chirurgien  du  voifinage  , ayant  la  confiance  publique, 

& s’il  apperçoit  le  moindre  figne  d’épidémie,  la  Municipalité 

enverra  audi-tôt  fon  avis  figné  de  lui  , par  un  exprès,  au 
Directoire  du  Didrid,  & par  le  même  Meffager,  le  Médecin 
ou  Chirurgien,  appelle  par  la  Municipalité  , adredera  fes 
obfervations  au  Médecin  chargé  des  épidémies  du  DidnCt. 

1 3  ® Les  Municipalités  feront  refponfables  des  moindres  négli- 
gences qui  feroient  apportée  dans  l’exécution  de  cette  difpofitioji. 
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14°  Sur  l’a-vis  de  la  Municipalité,  le  Dlreaoive  fera 
partir  immédiatement  le  Médecin  du  Diftria  qui  lui  rendra 
compte,  vingt-quatre  heures  après  fon  arrivée  dans  la  Commu- 
nauté , de  l’importance  de  la  maladie  & de  l’état  des 

malades.  -a- 

1 5 ° Si  la  maladie  devenoit  très-allarmante  , le  Direaoire 

pourroit  envoyer  un  ou  deux  Médecins,  fur  la  demande  de 
celui  chargé  des  épidémies;  à leur  retour  le  Direaoire 
eiigageroit  les  Médecins  de  la  Ville  à fe  réunir  pour  entendre 
le  rapport  des  deux  Commiffaires,  & lavis  qui  réfulteroit  de 
leurs  opinions , feroit  adreffé  au  Médecin  du  Diftria.  Cette 
mefure  pourroit  être  renouvellée , fi  la  gravité  & la  duree  de 
A la  maladie  i’exigeoient. 

i6°  Les  Médecins  envoyé  au  lieu  de  la  maladie , ne  pounont 

y demeurer  plus  de  vingt-quatre  heures  ; & recevront  chacun 
iix  livres  par  jour  pour  leurs  honoraires. 

17°.  Le  Médecin,  dans  le  cas  de  iiécefTité,  appellera  près 
de  lui  un  Chirurgien  du  voifinage  , pour  l’aider^  dans  fes 
fondions  , & le  confervera  feulement  pendant  le  tems  nidîf- 
penfable, 

18*  Ce  Chirurgien  recevra  les  honoraires  ciûs  a fes 
fervices , d’après  le  compte  que  rendront  féparement  la  Munici- 
palité & le  Médecin  chargés  des  épidémies.  Ils  feront  adreffés , 
avec  l’avis  du  DiUrid,  au  Confeil  du  Département,  qui 
fixera  le  traitement  & en  ordonnera  le  payement. 

il  fera  pourvu  de  la  même  manière , à ce  gui  pourra  être  du  au 
Médecin  ou  Chirurgien  appelié  primitivement  par  les  Muni- 
cipalités, ^ ~ 
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19®  Il  fera  imprimé  toutes  les  années,  dans  chaque  Dif- 
triéVj  un  état  des  maladies  épidémiques  , auquel  feront  joint 
les  rapports  du  Médecin , fur  les  moyens  qu’il  aura  em- 
ployé; ces  rapports  feront  mention  exaQe  du  nombre  des 
malades  & des  morts. 

20°  Un  exemplaire  de  ces  rapports  fera  envoyé  aux  Direc- 
toires des  Diftrifls,  à celui  du  Département,  & au  Bureau 
de  fanté  , qui  fera  formé  des  Médecins  du  Chef-lieu  du  Dépar- 
tement ; fl , comme  le  Confeil  a lieu  de  le  penter,  leur  zèle 
pour  l’intérêt  public  les  porte  à cette  réunion  gratuite  & 
volontaire. 

21  ° Les  réflexions  du  Bureau  de  fanté,  fur  les  rapports  qui 
lui  auront  été  adrelTés , feront  rendues  publiques  par  la  voie 
de  Fimpreffion. 

22°  Les  Médecins  chargés  du  traitement  des  épidémies-, 
dans  le  Département  du  Jura , fe  conformeront  à Finftruâion 
annexée  à la  préfente  déciiion. 

il  a été  de  plus  arrêté  , que  la  préfente  délibération  & 
l’inflruélion  y annexée  , feront  imprimées  , pour  être  adreffées 
aux  Diftrifts  & Municipalités  du  PvelTort. 

Infîruclion  fur  h Traitement  des  Maladies  épidémiques. 

Article  premier. 

Lorfque  le  Médecin  fera  envoyé  dans  une  Communauté 
affeflée  de  Fépidémde  , il  préfentera  , à fon  arrivée , aux  OfE- 
cicrs  municipaux  J l’ordre  du  Diredoire;  ils  feront  tenus  de 
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i’aîder  en  tout  ce  qui  concernera  le  fervice,  de  lui  procurer  un 
logement  & de  le  faire  conduire  chez  les  malades. 

Art.  II. 

La  Municipalité  procurera  une  chambre  a feu , dans  une 
maifon  non  infeélée  de  l’épidémie  ^ ainfi  quune  perfonne  de 
confiance  pour  y préparer  les  tifannes  ^ les  bouillons  & au- 
tres alimens  débinés  aux  malades. 

Art.  III. 

Chaque  jour  la  dibribution  du  bouillon  & autres  aiimens 
fe  fera  à la  même  heure;  le  matin  , elle  fera  annoncée  au  fon 
de  la  cloche,  & toujours  préhdée  par  un  Officier  municipal^ 
qui  fera  chargé  de  faire  diflribuer  , à chacun,  la  portion  indi- 
quée par  la  libe  que  lui  aura  remis  le  Médecin. 

A P.-  T.  I V. 

Lorfque  l’épidémie  n’attaquera  qu’une  feule  Communauté, 
le  Médecin  fera  obligé  de  -vifiter,  chaque  ]Our , tous  les  mala- 
des , le  matin  & le  foir,  & d’en  faire  mention  dans  le  journal 
de  fes  vifltes , qui  fera  certifié  par  la  Municipalité. 

Art.  V. 

Lorfqu’il  y aura  deux  Communautés  ou  plus,  afreâ:ees  de 
l’épidémie  & confiées  au  foin  d’un  feul  Médecin , celui  - ci 
ne  fera  obligé  que  d’une  feule  vifite  le  matin,  dans  lune;  ôz 
le  foir  dans  l’autre. 

Art.  VL 

Deux  fois  la  femaine , le  Médecin  informera  le  Direfloire 
nombre  des  malades , & la  marche  de  l’épidémie, 
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Art.  V I I. 


Le  Médecin  fe  concertera  avec  les  Officiers  municipaux^ 
fur  les  précautions  à prendre  & les  moyens  à mettre  en 
ufage  pour  arrêter  les  progrès  de  l’épidémie , & ce  qu’ils  au- 
ront déterminés  fera  fuivi  pon8:uellement» 

Art,  V I I ï. 

Le  Médecin  fera  auffi  autorifé  à faire  fournir,  fur  des  bons, 
fignés  de  lui  & d’un  Officier  municipal , tout  ce  qu’il  jugera 
uéceffaire  pour  les  alimens  & la  boiffon  des  malades.  Ceux 
qui  auront  fait  ces  fournitures , dont  le  tranfport  aura  lieu 
aux  frais  de  la  Communauté , feront  payés  fur  la  demande 
du  Direéloire  de  Diftriél:  , ordonnancée  par  celui  du  Dé- 
partement, 

A R T.  I X, 

Lorfque  le  Médecin  recevra  du  Direfloire  l’ordre  de  partir, 
il  remettra  auffitôt  la  lifte  des  remèdes  qu’il  croira  néceftaires: 
alors,  les  Adminiftrateurs  chargeront  l’un  d’eux  de  les  pren- 
dre chez  l’apothicaire  défigné  , &,  de  préférence , dans  les^ 
hôpitaux  , d’affifter  à leur  pefée , d’en  prendre  la  note  fignée  ^ 
d’en  faire  former  une  boîte  bien  conditionnée  , & de  la  remettre 
au  Médecin  , lequel  préparera  lui-même,  ou  fera  préparer  , fous 
fesyeux , tous  les  remèdes  au  fur  & à mefure  qu’il  voudra  les  em- 
ployer ; après  l’épidémie  , il  remettra  la  boîte  au  Commiftaire' 
du  Direftoire  , qui  fera  chargé  de  vériher  l’emploi  des  remè- 
des , & donner  enftiite  un  bon , pour  ce  qui  aura  été  con- 
fommé  ; il  fera  ordonnancé,  par  le  Département  , fur 
demande  du  Direêloire  du  Diftrifl:,, 
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Art.  X. 

Pendant  fon  féjour,  dans  le  lieu  de  la  maladie  , le  Médecin 
fe  concertera  avec  les  Officiers  municipaux  , pour  empêcher 
la  communication  des  malades  avec  les  perfonnes  enfanté, 
& fur-tout  avec  les  Habitans  des  Communautés  étrangères , 
& il  recommandera,  à fon  départ,  qu’aucun  des  malades 
avant  quinze  jours  de  parfaite  convalefcence  , ne  paroiffent, 
ni  dans  les  églifes,  ni  dans  les  lieux  publics;  cette  précaution 
eft  d’une  très-grande  importance,  d’après  les  obfervations  qui 
ont  été  faites , & d’après  la  certitude  que  la  maladie  épidé- 
mique de  Blois  a été  communiquée  aux  Habitans  des  cam- 
pagnes voifines,  parce  que  l’un  d’eux  s’étoit  trouvé  à la 
meffe  de  Blois , auprès  d’un  convalefcent. 

Art.  XI. 

Le  journal  du  Médecin  contiendra  le  nom , 1 âge  , le  fexe 
de  chaque  malade , le  caraaère  de  la  maladie  , le  jour  de  la 
maladie,  les  fymptômes,  leur  degré  d’intencité , l’époque  de 
la  mort  ou  de  la  crife  falutaire  & fon  efpèce;  ainfi  que  tout 
ce  qu’il  aura  preferit , quant  aux  remèdes  & au  régime. 
Art.  ItlL 

Après  chaque  épidémie , le  Médecin  remettra  au  fecrétariat 
du  Diftria,  un  double  de  fon  journal;  il  y ajoutera  fes  conjec- 
tures fur  la  nature  & les  caufes  de  l’épidémie  , avec  un  dé- 
tail raifonné  des  indications  qu’il  aura  cru  avoir  a remplir  ^ 
& des  moyens  qu’il  aura  employé  à cet  effet.  Il  y joindra 
aufli  les  obfervations  fur  les  bons  & mauvais  effets,  de  tels 
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& tels  remèdes  J dans  telles  ou  telles  circonftances  de  la 
maladie.  Il  commencera  ou  iinira  fon  journal , par  la  topo- 
graphie du  territoire. 

Art.  X I I î. 

Il  fera  obligé  de  tenir  un  journal  météorologique , c’eft-à» . 
dire,  qu’il  notera,  fur  des  colonnes  diftinéles,  trois  fois,  cha- 
que jour  de  l’année  , autant  qu’il  le  pourra  , au  lever  du  foleil 
à midi  & à fon  coucher,  quel  eft  le  vent  régnant,  h le  temps 
eil  pluvieux,  nébuleux  ou  ferain , & le  degré  du  thermomètre.. 


